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Cher lecteurs,  

Amwalaye,  

                   Dans lôesprit collectif et dans lôintention          

dôimmortaliser notre passage dans la grande famille                                 

Alcibiadienne, la classe de NS4, anciennement appel®e classe de 

philo, vous propose un Journal. Nous ne sommes, certes pas les 

premiers ¨ avoir eu cette id®e, nombreuses sont les promotions de 

terminale qui ont entrepris sa r®alisation, n®anmoins beaucoup 

dôann®es se sont ®coul®es sans le moindre signe du journal. 

CAPECHO nôest pas quôun journal, côest une tradition, et la    

promotion FCUS se veut de respecter cette tradition. Lôid®e de 

faire revivre le journal ¨ travers nos plumes, ®tait pour nous un 

devoir, nous ressentons le besoin de mettre par ®crit ce dont nous 

avons ®t® t®moins.  

Comment laisser passer une telle occasion alors que nous faisons 

directement partie de ces ®v®nements, les uns bouleversants et 

dôautres apaisants ? Vous remarquerez que cette ann®e et celle qui 

la pr®c¯de sont deux ann®es o½ tant de choses inattendues se sont 

produites. Nous ®tions confront®s pour la premi¯re fois de notre 

vie ¨ des situations difficiles : lôinstabilit® politique, nomm®e Pays 

Lock, la reprise des cours intensifs, Google Classroom et pour 

couronner le tout, comme si la situation nô®tait pas assez          

compliqu®e, le Covid-19 est survenu, tout sôest encha´n®       

rapidement, toutes nos habitudes ont ®t® chamboul®es du jour au 

lendemain. 

  

 

 

 

 

Hors, si durant ces deux derni¯res ann®es, la pente a ®t®    dif-

ficile ¨ remonter, il en r®sulte aussi de belles choses, de beaux 

souvenirs qui nous ont permis de nous accrocher, ces souvenirs-

l¨ ne doivent pas °tre oubli®s, dôo½ le journal. Côest tout ce dont 

nous parlerons dans certains articles, mais pas que, nous d®cou-

vrirons les îuvres des ®l¯ves de diff®rentes classes, des 

po¯mes, des textes, pleins de vie et de musicalit®. Nous ne pou-

vons parler de CAPECHO sans ®voquer le c¹t® culturel de lôan-

n®e, les rencontres et les visites, et, pour couronner le tout, des 

interviews avec certains professeurs.  

 
Nous ne voulons pas seulement ®crire un journal. Avant tout, 

notre but est de raconter les faits et les faire vivre, par vous chers 

lecteurs. Nous vous proposons des articles de styles vari®s, 

moins rigoureux quôun journal de presse, lôid®e premi¯re ®tant 

de r®diger des articles mais surtout prendre plaisir ¨ le faire, vous 

serez les t®moins de cette libert® de plume, côest notre touche 

dôoriginalit®. "Originalit®" est par ailleurs lôun des mots qui     

forment notre sigle FḀCUS : Fougue, Originalit®, Cr®ativit®, 

Union, Synergie. Côest donc avec un immense plaisir que la     

terminale vous a pr®par® ce d®lice et vous souhaite une tr¯s 

bonne lecture. Puisse ce journal marquer les esprits. 
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Lôann®e acad®mique 2019-2020 restera pendant longtemps 

grav®e dans les m®moires, tant elle a ®t® dysfonctionnelle      

pendant plusieurs mois en raison de nombreuses crises politiques 

qui ont secou® la vie sociale et ®conomique du pays. Malgr® les 

®pisodes du ç Peyi L¸k è et l'encha´nement des manifestations, 

on a orchestr® rendez-vous, journ®es de classe en couleur et     

devoirs dans le but de rattraper les heures perdues ¨ cause des 

arr°ts    r®currents rencontr®s au cours de l'ann®e scolaire. Nous 

n'avons pas perdu espoir que cette p®riode terrifiante voire trau-

matisante finira par s'arr°ter un jour et que l'on pourra ainsi 

ouvrir un autre Horizon, apr¯s tout "C'est la nuit qu'il est beau de 

croire ¨ la lumi¯re". Nous avons su g®rer nos stress et toutes les 

pressions pour surmonter cette p®riode difficile. 

Et pourtant il est de loin la p®riode la plus difficile car apr¯s cette 

vague d'agitation et de tensions survient le Covid-19 auquel le 

gouvernement r®pondra par un £tat d'urgence et la fermeture des 

®coles. Comment parler du covid, de ces cong®s inattendus sans 

mentionner Classroom ? 

Il a fallu trouver un moyen de continuer les cours ¨ distance pour 

boucler le programme et Classroom s'est pr®sent® comme La    

solution. C'est ce que nous a confi® M. Augustin lors d'un         

entretien " Il fallait trouver un moyen de continuer les cours ¨   

distance. J'avais la responsabilit® de trouver un outil ayant la   

capacit® de faire ce travail. Au prime abord, l'id®e d'utiliser 

WhatsApp nous ®tait venu ¨ l'esprit mais cette id®e ®tait tout de  

 

 

 

suite rejet®e car elle n'®tait pas l¨ plus appropri®e. Lors de mes 

recherches, j'ai trouv® que Classroom pouvait convenir, je l'ai 

propos® au directeur et on a su trouver la bonne formule pour or-

ganiser nos classes sur Classroom qui correspond bien ¨ la struc-

ture de notre ®cole". 

Nous ne pouvons pas dire pour autant que l'utilisation de      

Classroom fut une chose ais®e car il y avait du pain sur la 

planche. La t©che fut compliqu®e en t®moigne M. Bourcier, "Ces 

situations in®dites ont en effet remis en questions bien des aspects 

de la vie scolaire. Il a fallu passer de lôenseignement en pr®sentiel 

¨ lôenseignement num®rique ou ¨ distance. La t©che fut ardue car 

les contraintes techniques li®es au mat®riel ¨ utiliser ont ®t®        

nombreuses pour lôensemble des ®l¯ves. Il a fallu aussi, ¨ lô®quipe 

p®dagogique, repenser lôensemble de ces cours pour en faire des 

outils adapt®s ¨ cet enseignement. La p®riode fut difficile pour 

tous, mais nous avons su faire face ¨ cette adversit®, avancer 

dans les programmes, garder le lien ®ducatif et clore une ann®e 

scolaire bien difficile." 

M. Augustin partage cette optique mais nous a fait part de son 

enthousiasme car Classroom fut une belle exp®rience pour lui 

"C'®tait une exp®rience instructive et enrichissante pour moi. En 

effet, pour utiliser cet outil, il faut une bonne connexion internet 

et de l'®lectricit®, des ressources qui nous font d®faut en Haµti. 

Cela a entra´n® des fois le retard dans la remise des devoirs de 

certains ®l¯ves. On a aussi rencontr® des situations o½  certains   
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£l¯ves ne ma´trisaient pas le fonctionnement de l'application. 

Hormis ces soucis et tant d'autres que je n'ai pas mentionn®s, on 

peut dire que Classroom a fait un travail fabuleux car il a permis 

de garder un contact permanent avec les ®l¯ves pendant le     

confinement." 

 Bien que Classroom fut une r®ussite certains professeurs pr®-

f¯rent donner les cours en pr®sentiel qu'¨ distance. Ce fut le cas 

de M. Lechartre "Je pense que ­a a ®t® la m°me chose pour tout 

le monde, cô®tait assez dur, côest d®sagr®able parce que ce nôest 

quand m°me pas la m°me chose de donner des cours en          

pr®sentiel quô̈  distance, car on ne peut ni avoir le retour de 

lô®l¯ve et ni voir si lô®l¯ve a compris ou pas.On sôest adapt®. Je 

pense quôon a quand m°me r®ussi ¨ remplir nos objectifs        

p®dagogiques m°me si je pr®f¯re donner les cours en personne". 

Il est vrai que les cours en ligne ont ®t® particuli¯rement          

difficiles. Nous nôaurions pu omettre cet ®pisode qui a tant 

boulevers® le rythme scolaire et m°me ¨ notre retour en          

pr®sentiel, tout nous a sembl® beaucoup trop difficile, surtout au 

tout d®but. Le port du masque devint obligatoire en cours, un 

v®ritable challenge pour les ®l¯ves et les professeurs qui devaient 

se conformer ¨ une r®alit® nouvelle et d®sagr®able. De l'eau et du 

savon ®taient install®s partout dans l'®tablissement pour inciter 

les ®l¯ves ¨ se laver les mains le plus possible. Et outre les     

complications sanitaires, cette ann®e fut une ann®e                   

exceptionnelle de par sa courte dur®e, le d®fi ®tant de boucler le 

programme dôune ann®e scolaire qui durait habituellement de 

septembre ¨ mai, c'est- -̈dire neuf mois, au bout de sept mois,  

 

soit de novembre ¨ mai. Elle reste donc de loin lôann®e scolaire 

la plus courte jamais v®cue par un ®tudiant de notre g®n®ration. 

Nous ne pouvons pr®voir les difficult®s auxquelles nous aurons ¨ 

faire face, ou de mani¯re g®n®rale, nous ne pouvons pas          

conna´tre le futur. N®anmoins une chose est s¾re nous pourrons 

tous les surmonter. Et avec un peu dôespoir et de bonne volont®, 

nous pourrons repousser les limites, d®fier lôimpossible et aller 

de lôavant. 
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En vue dôencourager les ®l¯ves du Centre ¨ ®crire des po¯mes, le comit® du CAPECHO a lanc® un concours de pro-

ductions ®crites. Ainsi, nous avons pu en recueillir une trentaine parmi lesquelles nous avons s®lectionn® ces po¯mes et 

ce texte. Notons que choisir nôa pas ®t® chose ais®e car il nous a fallu de nombreuses lectures voire des relectures tant 

les productions re­ues ®taient int®ressantes. Les meilleures ont ®t® s®lectionn®es. Nous vous invitons ¨ les d®couvrir.    

 

Kafe Griye  

L od¯ w gen sant f¯ bwen pw¯s apr¯ patans lalin 

Nan lakou lakay, ou se yon medikaman ki pi efikas ke tetrasiklin 

Viv lat¯ ak sann dife k kole w sou f¯y bannann  

Ou pot solisyon nan t¯t ak vant gra nou  

Ou se yon f¸s k ap f¯ bak 

Yon medikaman mirak  

Koul¯ w f¯ yo gade w sou aparans  

Men bonte w ak efikasite w pa nan rans  

Ou son fy¯te k sou wout ale  

Yon gou enkonparab k ap chavire 

Ou pa l¸t ke : Kafe Griye ! 

                Rutchina Pierre-Fils, S4  
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Pistach Griye  

Se nan chemen jennen yo kenbe chwal malen 

Konsa depi m ti katkat se nan kwen lakay vwazen  

Nan lari kou andidan kay lod¯ w anvayi nen 

Kit se nan chody¯ kay vwazinay 

Kit se pa b¸ lakay  

M konnen l¯ w nan chody¯ nan pwen zanmitay. 

 

Ou se yon bon remontan  

Menm pou sila a ki pa gen dan 

Apr¯ m fin manje w m santim dyanm  

Ou met souri sou l¯v menm sila ki pa gen nanm  

 

Solisyon w se nan fresko glase ak chanmchanm 

Ay ! Bon zanmi mwen ou mete m sou twa pye 

Ou se f¸s mwen Pistach Griye. 

   Rutchina Pierre-Fils, S4 
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Dernière communion  

Ce matin-l¨, le soleil a disparu, lôespoir de toute une vie, perdu ¨ tout jamais, dans une fraction de seconde. Tout n'®tait 

devenu quôun noir pesant et ®pais, le soleil sô®teignit, il ®tait mort, laissant place ¨ un sombre ©bime. Ce nô®tait 

toutefois pas le n®ant, pas tout ¨ fait du moins, puisquôil restait encore les ®toiles, qui, malgr® elles, luisaient de toute 

leur force. Elles ®taient pourtant trop faibles pour illuminer quoi que ce soit. Jôai perdu mon soleil, mon espoir, lôespoir 

dôune vie. ç Lôespoir fait vivre è nôest-ce pas ce quôils disent tous ? Et pourtant il ne môen restait point, tout ceci perdu 

et jôai par la m°me, perdu le go¾t de la vie, je nô®tais quôun vulgaire mort ambulant, ¨ qui il ne restait plus rien. Je 

garde enfoui au plus profond de mon ©me, ce souvenir, une promesse que je me suis faite, que plus jamais je ne me 

permettrai dô®prouver de la compassion, du regret et de lôamour. Surtout de lôamour. Je mô®tais ainsi fabriqu®e un bou-

clier anti-sentiments, pour tenter dô®chapper ¨ toute attaque destructrice que cela pourrait entra´ner, oui, les sentiments 

sont dangereux. ç Plus jamais je ne serais dans cet ®tat pitoyable è, comme ce fut le cas deux ans auparavant, côest ce 

que je me suis inlassablement r®p®t®e, toute une nuit durant, une bouteille dôalcool ¨ la main, un ç kleren kri è comme 

on le nomme ici-bas. Le breuvage montait dans ma t°te, prenait le dessus sur mon corps et mon esprit et me procurait 

une sensation de l®g¯ret®, de paix mais au prix de violents maux de t°tes. Depuis ce jour, je nôai eu de meilleurs amis. 

Je môy adonnais corps et ©me, il est devenu mon petit coin de paradis, zombifi® par le bien °tre momentan® quôil 

môoffrait, cô®tait pour moi la seule fa­on de contourner les malheurs de ce monde, de passer outre. Côest fou comment 

en seulement quelques secondes, tout peut basculer au mieux comme au pire, nous ne sommes donc jamais vraiment 

heureux, et toute notre vie nôest quôune longue qu°te vers un potentiel bonheur. Et côest ¨ cette qu°te que ce fameux 

soir, jôai renonc®. Côest triste combien, ¨ force de souffrir, on peut trouver cela normal et accepter dôencaisser douleurs 

apr¯s douleurs, côest triste mais côest mon cas et côest normal. Ce matin-l¨, mon ç m¯t t¯t è môa entendu, toutes ces  
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ann®es ¨ me plaindre de ma souffrance, de ma mal®diction. Mais je la trimbale, malgr® moi, et je ne peux quôessayer 

de vivre avec, une autre alternative s'offrait ¨ moi, mon ç m¯t t¯t è môoffrait ma libert®, ce que je nôai pas refus®. Sou-

dain, mon cîur sô®prit dôune douleur atroce, et tout le reste de mes organes suivirent. Je nôavais plus de force et nôarri-

vais pas ¨ me tenir sur mes deux jambes, je me suis donc laiss®e tomber sur le sol, jôai voulu voir le monde une toute 

derni¯re fois, jôai puis® dans mon corps les derni¯res forces quôil me restait pour me retourner sur le dos, les ®toiles me 

fixaient, je souris et soudain, un flot de bonheur m'envahit, mon souffle ®tait lent, je me sentais pr¯s ¨ me lib®rer dôun 

poids que j' avais pendant des ann®es support®, je songeai au soleil, ¨ sa chaleur, ¨ sa lueur et dans un souvenir qui 

m'emportait peu ¨ peu, je fermai les yeux , des yeux qui ne se rouvriront plus jamais. 

Pierre Josué (nom de plume)  
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 Il est de coutume au Centre Alcibiade Pommayrac de recevoir chaque ann®e des personnalit®s de diff®rentes sph¯res de la soci®t®, par 

exemple des ®crivains, des musiciens, des diplomates et tant dôautres. Les classes sollicit®es sont habituellement les secondaires II, III et 

bien s¾r, la classe de terminale. Toujours dans le but de nous aider ¨ nous exhorter dans nos choix futurs, ils sôassurent de partager avec 

nous tout leur parcours et surtout les difficult®s auxquelles ils ont d¾ faire face. Cette ann®e, côest avec un immense honneur que nous 

avons accueilli lôauteur le plus f®cond de notre litt®rature, ¨ savoir Gary Victor, qui organisait ¨ lôoccasion une vente signature de son 

dernier ouvrage Dossiers interdits.  

Dans une interview quôil a accord®e ¨ la classe de terminale, il nous a ®clair®s 

sur son travail qui lui a permis sans doute de devenir lôun des meilleurs dans son 

domaine. D®sireux de conna´tre son secret, il nous avoua quôil nôen avait aucun, 

son succ¯s ne r®sultant que de son amour pour lô®criture. Fascin® par la narration 

depuis son plus jeune ©ge, ç Lô®criture est ce qui môa permis de môexprimer è sa 

source de motivation ®tant principalement sa vie, sa ville, son pays et les croy-

ances locales. Pour lôauteur, Haµti est un pays riche en histoires et se trouve donc 

°tre une source in®puisable dôinspiration. Surtout en ce qui concerne le surnatu-

rel, un des th¯mes principaux de ses îuvres (M¯t Agwe dans ç H®rodiade è, un 

chat mystique dans son îuvre ç Wap konn George è) . 

ê cela, il r®pond : ç je travaille surtout avec la mythologie Haµtienne, tous les peuples ont leur mythologie et tous les peuples ont leur 

propre croyance, la n¹tre nôest pas J®sus Christ, ni la vierge Marie, qui rel¯vent de la mythologie chr®tienne mais Haµti a sa propre 

croyance et donc en tant quôHaµtien, je môint®resse ¨ ma mythologie. Côest ce qui marque notre diff®rence par rapport aux au-

tres.  Mon travail se fait avec ma mythologie et nos croyances. è Et ¨ cela il ajoute :  

ç Mon style dô®criture est lôinfluence de mes lectures dôenfance. Tr¯s jeune, jôaimais beaucoup lire de grands romanciers populaires 

comme Alexandre Dumas, des auteurs anglo-saxons comme Paul Sebal, Michael Zevako ainsi que des auteurs comme Victor Hugo, 

£mile Zola. Jôai appris avec ces auteurs ¨ adopter un style plut¹t direct ¨ mon ®criture. 

ç Le plaisir dô®crire è voil¨ ce que lôauteur nous pousse ¨ cultiver si jamais nous d®sirons nous lancer dans lô®criture. Plus qu'une    

profession ou un passe-temps, il faut en faire une passion. è 
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ß Comment envisagez-vous le futur du Centre Alcibiade Pommayrac ? 

Je ne suis pas le seul acteur de ce futur. La direction et le corps enseignant souhaitent la poursuite de cette îuvre. Les petits enfants de 
Madame V®ronique Rossillon sans qui lô®tablissement ne pourrait fonctionner le souhaitent aussi. Il nous faut pour cela garder notre tra-
dition dôexcellence en nous adaptant au monde   moderne. Ceci passe par exemple par de nouveaux outils dôapprentissage li®s ¨ inter-
net. 

ß Quelles sont vos convictions au sujet dôHaµti ? 

Les enfants dôHaµti ont plus que jamais besoin dôune ®ducation de qualit®. Côest cette formation qui leur permettra de faire front aux 
probl¯mes actuels et de cr®er lôHaµti du futur.   

ß Cette ann®e a vu renaitre le programme bac fran­ais, est-ce un renouement ? Pourquoi ce changement ? 

La vie ®ducative est faite de d®fis. Le premier est dans le cadre des programmes scolaires haµtiens dôexceller, le deuxi¯me est de se 
mesurer ¨ un autre programme qui a des exigences et des contraintes diff®rentes. Cette double formation, ardue et exigeante permet ¨ 
lô®l¯ve de d®couvrir des champs dô®tudes aussi diversifi®s que formidables.  

ß Quel message d®sirez-vous passer ¨ toute lô®cole et sp®cialement ¨ la promotion Focus ? 

Premier message ¨ lôattention de tous : lô®cole est un magnifique ascenseur social. Ne doutez jamais de vous ni de vos comp®tences. 
Tendez toujours vers lôexcellence gr©ce ¨ un travail acharn® et r®gulier. Côest ainsi seulement que vous pourrez vous r®aliser et r®aliser 
vos r°ves. Au sein du CAP vous avez des professeurs exigeants mais honn°tes et soucieux de vos apprentissages. £coutez-les, suivez 
leurs conseils pour progresser et vous surpasser. 

Quant ¨ la promotion Focus, cette ann®e elle quittera le CAP et affrontera dôautres r®alit®s, dôautres univers. Quôelle continue avec le 
s®rieux qui est le sien de poursuivre sans rel©che et jusquô̈  terme sa formation. Côest ainsi quôelle pourra avec succ¯s suivre des ®tudes 
sup®rieures et permettre ¨ chacun dôentre vous de devenir des adultes dont la comp®tence en fera des leaders de la soci®t® haµtienne. 
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D'apr¯s Publilius syrus ç sans moi, lôesprit sôuse et perd son ressort è et selon Andr® Malraux ç on n'h®rite pas de moi, on me conquiert 

è. Qui suis-je ? 

R®ponse : La culture. C'est ce qui reste quand on a tout oubli®. Elle ®l¯ve lôhomme et dans l'objectif d'approfondir la culture de chaque 

®l¯ve, presque chaque ann®e un concours de culture g®n®rale est organis®. En effet, depuis la Philo R®volution, cet ®v®nement est pro-

gramm® afin dôappr®cier le niveau de culture de chaque classe. Cette ann®e, ce concours a ®t® organis® par la classe de Secondaire III. 

Le format fut le m°me que ceux des derni¯res ®ditions. Chaque classe ®tait repr®sent®e par six ®l¯ves, parmi lesquels, quatre joueurs et 

deux r®servistes. Il y avait deux cat®gories : La premi¯re comprenant les classes de septi¯me et de huiti¯me, et la deuxi¯me, la classe 

de neuvi¯me jusqu'au secondaire II. Le concours s'est d®roul® du 13 Mars au 20 Avril. Dans une atmosph¯re chaleureuse les classes ont 

pu sôaffronter ¨ partir de 3h30 dans lôenceinte du C.A.P. Questionn®es en litt®rature, mythologie et sciences, la 8¯me A et la classe de 

3¯me se d®marqu¯rent et remport¯rent la victoire. 

 C¹t® ambiance, les quelques heures quôont dur®es ce concours bien que fort instructives furent relaxantes et ludiques. Musiques, dans-

es en freestyle, popcorn et rafra´chissement ®gay¯rent les ®preuves qui se d®roul¯rent dans une ambiance de Karaoke. 

Et pour couronner cette aventure, lors de la finale, le groupe troubadour nous offrit comme ¨ leur habitude un ravissant spectacle tant il 

faisait le show. Nous vous ferons d®couvrir, suite ¨ cet article, l'origine de ce groupe qui anime tant les spectacles de fin dôann®e. Le 

nouveau secondaire a apport® bien des r®formes dans le secteur ®ducatif Haµtien, la musique notamment. Mais au Centre, au lieu de se 

limiter seulement au solf¯ge, des cours de pratique ont ®t® ®galement introduits.  
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Lôart alcibiadien 
Depuis quelques ann®es, nous avons droit, ¨ chaque f°te organis®e dans l'enceinte du Centre, ¨ un Troubadour sans ®gal : guitare, ukule-

le, tambour et voix font danser profs, ®l¯ves et anciens ®l¯ves pr®sents. Toutefois, la plupart des promotions, hormis ceux qui en ont b®-

n®fici®, ne connaissent pas l'histoire de cette discipline au sein du CAP. Quand a-t-elle ®t® introduite ? Par qui a-t-elle ®t® initi®e ? Qui 

en est le responsable ? Etc. Tant de questions, que FOCUS va r®pondre dans cet article. 

 

C'est M. Salomon Guinel, m®morant en science ®ducation et ®tudiant en sciences juridiques, qui dispense ces cours depuis 2018 de la 

7¯me jusqu'¨ la 9¯me et d¯s la fin m°me de cette premi¯re ann®e scolaire, avec l'approbation de la direction, le premier spectacle de 

troubadour eut lieu. Ces cours de musique, nous apprend M. Salomon, sont avant tout un moment r®cr®atif, car le professeur est surtout 

un guide. Il ne fait pas qu'enseigner, il donne l'envie d'apprendre ¨ ses ®l¯ves. Il leur transmet l'amour de la musique. D'ailleurs il en est 

satisfait, ces ®l¯ves, une fois dans l'ambiance, avancent ¨ grands pas et quant aux promotions qui n'en ont pas b®n®fici®, ç il n'est jamais 

trop tard pour bien faire è. Peut-°tre pas ¨ l'®cole, avec lui mais il y a tant de possibilit®s. Ce qu'il faut avant tout c'est de la passion et de 

la volont®. 

Ce fut un plaisir d'en apprendre plus sur notre troubadour avec M. Salomon. Et concernant l'avenir nous sentons d®sormais lôenvie dôap-

prendre ¨ jouer d'un instrument mais, une chose est s¾re, nous ®tions impatients de voir et d'entendre ce que nos petites stars allaient 

nous pr®senter ¨ la f°te de fin dôann®e jusquô̈  ce quôon apprenne quôelle nôaura plus lieu ¨ cause du covid. 

 



 

мп 

3ÁË ÖÉÄ ÐÁ ËÁÎÐÅ 
 

Nan jounal "CAP®cho"a, nou toujou jwenn anpil b¯l paw¸l ki f¯ par¯t b¯lte CAP la, kote profes¯ oswa el¯v eksprime yo swa nan yon 
ent¯vyou osinon k¯k t¯ks ekri. Men ane sila a FOCUS Promo deside kite van chanjman soufle sou jounal la, ane sa nou bay "kizin nan 
lapaw¸l". 

Kib¸ kizin CAP la soti ? Depi kil¯ li egzsiste ?  Se tout kesyon sa yo ak yon bann l¸t nou toujou konn poze t¯t nou. 

Ebyen nan mwa Mas 2021 an, ak yon bravo lakontantman, FOCUS Promo te chita pale ak responsab kizin nan, yon fanm vanyan ke 
tout el¯v Alsibyad alawonn bad¯ konnen sou non "Madame No®", ak yon staf ki djanm. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nan fouye zo nan kalalou, nou dekouvri ke 7 lane apr¯ fondasyon lek¸l la (1976-1983) zaf¯ kantin nan potko egzsiste. Konsa se nan 
lane 1983    direksyon lek¸l la jije bon pou propoze madame No® ch¯f kizin nan. Li te aksepte ak anpil kontantman e li te dekouvri yon 
dezy¯m fanmi. Depi l¸ sa, li ap bay CAP la bon jan s¯vis nan f¯ nou dekouvri sa yo rele "Manje Lakay" la : diri kole, diri blan ak s¸s 
pwa, mayimoulen, bouyon. 

Wi, bouyoné. 



 

мр 

 

Se te yon koutim pou chak vandredi yo bay bouyon lek¸l la. Yo te konn varye manje yo, tanto diri, tanto mayi, tanto pwason, tanto kon-
sonmen, sann pa bliye chak 14 fevriye pou nou pran an fanmi chokola ak pen bere. Se te konsa jesyon kizin nan te ¸ganize, e direksyon 
lek¸l la te mete yon konfyans f¯m nan madame No® ak tout staf li a. 

Pandan nap pale 14 fevriye a ki se jou lanmoure ak lanmour¯z, nou dekouvri tou ke se te yon koutim pou l¯ jou sa a, yon fi yo te rele 
ç Madame Lafontant è abiye delat¯topye an woz, ba woz, soulye woz, chapo woz.  

 Pou yo jere koze kizin nan, se pa yon bagay piti. Yo gen pou yo lave plis ke 800 asy¯t ak gode pou pi piti chak jou, e chak jou f¸k yo 
kontwole v¯s¯l ki soti yo. E fason yo ranje b¸l yo, gode yo, asy¯t yo toutaf¯ spesyal. Travay yo anpil se vre, men f¸n pa bliye pwov¯b 
sila a ki di "men anpil chay pa lou". Se chak grenn moun nan kantin nan ki gen yon travay pou l f¯, kote sa ap lave, sa ap rense, sa ap 
siye, sa ap ranje, sa ap separe manje, elatriye, e se av¯k anpil pwofesyonalis, yo chak f¯ travay yo a. 

Pou anpil nan nou, sila yo ki te nan prim¯ a, se te chak maten pou nou pran yon gode l¯t ki te kenbe nou djwanm pou jounen an, paske 
nou konnen "sak vid pa kanpe !" 

San nou pa vante t¯t nou, genyen moun ki di kantin Alsibyad la se pi gro restoran nan vil la, anviron 1000 manje pa jou ki repati an 3 
s¯vis : segond¯ a, prim¯ a epi kind¯gadenn lan. Lari a menm f¯ konnen ke el¯v CAP yo ent¯lijan paske moun kantin yo mete yon 
konprime nan manje a pou sa.   

Se te av¯k anpil k¯ kontan nou te f¯ ti kozman sa ak Madame No® pou li pale nou plis de kantin lek¸l alsibyad la, yon kote tout el¯v 
toujou ap retann son kl¸ch la ki make diz¯ boul pou yo ale. Menm ansyen el¯v l¯ yo pase, yo pap neglije f¯ yon kout pye nan kantin 
nan. 

"Pafwa m konn anvi demisyone l¯ map gade tout obstak ki konn vini yo, tankou lavi ch¯ a, pri pwodui yo kap ogmante, men a chak fwa 
tou m toujou jwenn moun ki ap banm bon jan ankourajman, rete toujou, e poum byen di nou pandan plis pase 30 lane depi map bay 
s¯vis alsibyad la, se premye pwomosyon filo ki vin kote m pou mande kijan kantin nan ap boule e sa f¯m pl¯zi anpil anpil", se ak d¯nye 
fraz sa madame No® te met yon bout nan ti koze sila. 

Se nan non tout pwomosyon FOCUS Promo a, e nan non tout el¯v alsibyad yo nou met chapo nou byen ba devan staf kizin nan pou bon 
jan s¯vis yap bay la. Epi se av¯k anpil kontantman tou nap ret tann denye jou lekol la, kote nou pral manje yon d¯nye fwa ak fanmi 
alsibyadyen an.  

 



 

мс 

Activitï sportive 
 

Le samedi 27 et le dimanche 28 Mars 2021, le Centre Alcibiade Pommayrac a eu le plaisir d'accueillir sur son site sportif un tournoi de 

handball organis® par la classe de terminale du CAP, FOCUS en collaboration avec celle du Coll¯ge Hosanna, INSIGNIS Promo. Notre 

entente, notre compl®mentarit® et notre professionnalisme ont grandement contribu® ¨ la r®ussite de cette activit®. Ayant pour objectif 

premier de promouvoir le sport ¨ travers la ville, au programme on retrouvait surtout des matchs. Plusieurs ®coles de la contr®e sôaf-

front¯rent : l'Institution Madeleine Morano, le Lyc®e C®lie Lamour, le Coll¯ge Finalit®, le Coll¯ge Hosanna et bien s¾r le Centre Alcibi-

ade Pommayrac.  

 

Lors de cette comp®tition sportive qui fut marqu®e par une ambiance festive gr©ce ¨ la coordination des deux terminales, nous avions pu 

d®couvrir des jeunes qui excellaient dans le domaine du handball. En r®compense, des primes furent remises aux ®coles championnes. 

Celle du handball masculin fut remport®e par le coll¯ge Hosanna et le handball f®minin par le Centre Alcibiade Pommayrac.  

Lôenthousiasme et la bonne humeur du public ont fait de ce tournoi un succ¯s.  

Le sport et le plaisir ®taient au rendez-vous !  


